
Nous avons proposé un modéle de la particule étendue en 

an t ent r e elles trois théories qui semblent non liées. 

oOI:arnment, la méthode des repré s entations induites, le modéle 

-classique et la théorie quantique fonctionnelle. La 

emi ér e décr it les particules quantiques rlon étendues, la 

onde déc ri t les particules étendues mais "non quantiques· 

et la dernié re généralise la conception de la particule 

quant ique en lui attribuant deux aspects, l'un partiel 

Igéométrique ou ponctuelle) et l'autre physique ou 

fonct ionn e ll e. Ces deux représentations ont été formulé es 

comme d es postulats dans la théorie fonctionnelle et nous les 

avons ad ap tés à la structure géométro -d ifférentielle de la 

théorie géométro-stochastique qui représente l'extension de 

la part icule dans un point de vue différent. Les principes A 

et B que nous avons formulés jouent donc un rôle fondamental 

dans la fusion des troi s théories en un tout harmonieux. 

L'aboutissement de cette fusion est un modéle qui posséde 

ùonc une structure géométrique semblable à celle de la 

théorie géométro-stochastique, et qui jouit des 

in ter prétatio ns de la méthode des représentations induite s 

généra l isées aux particules étendues et des interprétations 

de la théo r ie fonctionnelle. En outre, un trait important de 

ce modéle est sa généralité car, bien qu'il soit appliqué au 

groupe de d e Sitter, plusieurs autres symétries peuvent être 

considé rées. 

Conc e rnant le cas particulier de la symétrie de de 

S itter, et contrairement au modèle géométro-stochastique où 

l 'exte nsio n des particules est caractérisée par deux 

long ueurs R et 1 0 ' respectivement liées aux caractéres 

hadronique et quantique, notre modéle le s caractérise par la 

seule longueur R. Le caractére quantique est reflété par de s 

mode s internes localisés. 

Nous avons proposé aussi deux points de vue: 

Dans le premier, les interactions forte et 



av i tationnelle sont d'emblée distinguées. La premiére est 

la seconde et considérée dans le cas où elle se 

manifeste par un rayon de courbure constant R de 

l'espace - temps. Ce dernier possède alors, comme l'espace 

inter ne, une symétrie de de Sitter qui permet la 

quantif ication par la méthode des représentations induites. 

La pa rticule est représentée géométriquement par un point x 

de l'es pac e - temps, et intrinsèquement, par une fonction 

interne II' (!;) qui représente des modes intern es ponctuels. 
x 

Les prév isi on s sont donné es par une fonct ionel le qui prend la 

forme d ' une fonction d'onde bilocale >p(x,!;) >p(x)'l' (ç)
• 

possédant une partie spatio-temporelle et une partie interne. 

Les pro c es s us de localisaLion, de matérialisation et de 

pr opagat ion se composent de deu x parties indépendantes, la 

par tie spatio-temporelle relative à >p(x) et la partie interne 

relat ive à '" (el. Cette indépendance est entendue au sens que 
x 

nous pouvon s comme ncer par l'une ou l'autre des deux parties. 

Elle est d ue au fait que chaque composante (exter ne ou 

int er ne) du proce s sus soit locale dans l'espace correspondant 

et que le f ib ré des états soit localement un produit 

car tési en (factorisati on locale). Elle n'e s t pas due, comme 

on pourrait le penser, à une factorisation globale engendrée 

par u n e con nex ion rR(xl nulle. Ce fait est aussi reflété par 

le prod uit s cala ire qui ne se fa ctorise que lorsque lB parLie 

int erne e st indépendante de x. Le produit scalaire est 

dir ectement liè à la localisation de la particule étendue par 

une géné ralisatio n de celle des particules ponctuelles. Un 

der n ier tra i t de ce premier point de vue est que la particule 

e st décr ite par deux spins l'un correspondant à la particule 

en t a nt que tout et l'autre à son mode interne. 

Le carac tère local des proce s sus de localisation, de 

mat éria lisa t ion et de propagation est aussi reflété dans le 

sec ond poin t de vue. Ceci, car ils ont lieu dans l'espace 

in terne local et ils sont couplés à un transport parall èle 

da ns l 'es p ace- temps. L'interaction gravitationnelle es t 

consi d ér é e comme une sous-symétrie de la symétrie interne de 

d e Si t te r. La connexion de cette dernière n'est pas nulle et 



l'espace-temps a une courbure quelconque. La méthode des 

représen tations induites est appliqué e uniquement dans 

l'espace i n terne et la méthode des intégrale s de parcours e s t 

util isé e dans l'espace-temps. Les interprétations de la 

théori e fonctionnelle sont conservées mais les résultats, 

notamment le propagateur, présen Lent une grande analogie avec 

ceux de la méthode géométro-stochastique. Ceci conduit à 

certaines différences a v ec le premier point de vue. La 

composante spatio-temporelle n'apparaît pas comme un facteur 

à côté d'une partie interne. Ceci est étroitement lié au fait 

que l ' interac tion gravitationnelle soi t représentée par une 

sous- s ymétrie de celle de de Sitter . 

Nous terminons cette conclusioll en remarquant que nous 

espéro ns construire un modéle multimodes où la particule est 

constituée de plus ieurs mode s internes et de construire des 

diagrammes de Feynman correspondants. Nous espérons aussi 

étudier la possibilité de la quantification du champ de jauge 

en suivant la procédure de la méthode géométro-stochastique 
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